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^ l’r-us croyons utile de reproduire Irt note ci-après faisant le point sur le problème 

' de la lutte automnale contre les tavelures du poirier et du pommier. Cette note constitue la 
position officielle du -Service de la Protection des Végétaux sur ce sujet. 


LA LUTTE AI.iTOI'IKaI£ CCirTRE LES TAVELUHE3 


Dans les vergera fortement contaminés par la tavelure en cours de saison, il peut 
être intéressant de réduire les projections d*ascospores qvii sont à l’origine des contamina- 
j| tions au printeeps, soit en inhibant la fondation des périthèces, donc des .ascospores, soit en 
‘I stérilioaxt ces périthèces, empêchant ainsi la projection des ascospores formées. Ln effet, la 
'I lutte contre les Tavelures est d'autant plus facile au printemps que les ascos-pores sont peu 
, nombreuses. 

ü 

i La fondation des périthèces est inhibée par l’enfouissement des feuilles -bombées à 

i l'automne ou •;r.r une pulvérisation de sulfate d'ammoniaque à 12 >3 effectuée immédiatement après 
,1 la chute des fe’jilles. Les colorants ni très jjulvérisés à la fin de l'hiver sur les feuilles 
I restées à terre stérilisent les périthèces formés au cours de l'hiver et empêclîent ainsi la 
projection des ascospores. 

Des essais réalisés par l'Institut National de la Reclierche A^jronomirue, ainsi que 
n des observa ti 5ns ef. ectuéss par le Service de la Protection des Végétaux semblent montrer qu'une 
j pulvérisation effectuée entre la récolte des fruits et la chute des feuilles avec un produit à 
■ base de Benon^yl (lOO g de M.A,/hl) ou de Tliiabendazole (200 g de H,A,/hl)ou do Tric^iüX)! (15 S 
' do I4,A,/E1) réduisait, dans’ une forte proportion, allant parfois jusqu'à 99 ^ les projections 
‘ d'ascospores. 

S'il est prématuré d'affiraer cfue ces tecluiiques peuvent réduire le nombre des trai- 
tements, il est par contre logique de penser qu'elles peuvent amener une diminution des risques 
de contamination et, par suite, faciliter la lutte contre les Tavelures. Toutefois, il est né- 
cessaire de préciser que ces méthodes ne peuvent atteindre leur pleine efficacité que dans les 
vergers suffisammont isolés pour être à l'abri de tout apport d' ascospores venrnt de l'extérieur. 

I HOTE VAL.\BIE POUR Li. 3;JS0N 
J 1971 - 1972 

HCTE TCCHNIlUE HELtTIVE A LA LUTTE COîtTRE LES MALiVDIES DD LA LAITUE 

aJLTr/EE SOUS SEIÎIïE EN VUE DE LBJTER LES RESIDUS DE ITTiTICIDES 

AUX TOLER/iliCSS ADiJCSES PAR L'O.h.S. (l) 


iTlEAl’XUI£ 


Cette note a été rédigée en conclusion d'exi^érimenta tions réalisées au cours de la 
saison 1970-71 avec des fongicides couramment utilisés. Celles-ci avaient po\ir objet d'en fi- 
xer les conditions d'application on vue de limiter les résidus de ces pesticides à des quantités 
ne dépe’-ssant jx-s les tolérances préconisées par l'O.I'.S. et adoptées par la plupart des T)ays, 

Ces conseils ne sont valables que pour la saison 1971-72 et seront modifés en fonction des con^ 
naissances complémentaires q*ae nous apporteront les travaux d'expérimentation on ce (^ui concerne 
notaasaont l'utilisation éventuelle de nouveaux foîigicides, 

I - RECOIJb-JJDATIONS D'ORDRE GENERAL 
TERREAU D1UJI:E A CCbTECTICK DES HOTTES 

- Emplc^er un cerreau de bonne qualité, pouvant être réhumecté sans difficulté si les mottes de- 
viennent séclies. 

(l) - O.M.S, ; Organisation Londialo de la Santé, 


Toumez-s ' il-vous-plait, 




- Désinfecter ce terreau à la vapeur quelq-oes jours avant la confection des mottes. 


PEpr:iE?.j 

fecro u*, — ju ûie.i isolé àas uUtres culvuros at de toute sovurcc 

de conta:.Jjiation* le meilleur moyen est d'aménager une partie de la serre spécialement pour 3a. 

multiplication des :l:nts. 

Planter le pluit peu développé. 

PIETARAXIC:: DU -.CL DH3Tr.ïI] A P£CI3 VjIR LA CTJL-urû] 

- Arroser da.'.s les jours qui ;3récêdent la plantation pour que le sol contienne une bonne réser- 
ve d'eau. Il ne f .'ut icis e:cagérer cependmt afin de ix>uvoir p3anter dans de bonnes conditions, 
sans nuire uotaii-cnt à la structure du sol. 

- Si les culûtircs précédentes étedent atteintes ,'ar le Sclerotinia, et seulement ce cas, 

désinfecter superiiciellement sur sol j^êt à planter avec : 

- la vapeur sür 5 à 10 cra de profondeur 

- ou le ( uintozène employé en pulvérisation ou en poudrage, à la dose de 1ô kg de 

U • . . • ^ lia . 

ARRÜS^'iOES 

- Arroser copieuse. lont au cours des deux preideres semaines afin de compléter les réserves -d'eau 
du sol. 

- Par la suite, évdtcr d'arroser en période d'humidité prolongée, profiter au contraire des jour- 
nées ensoloiilées. Lti fréquence et l'importance des arrosages déi>endent do la nature du sol, 
les sols filtr oxigeent des arrosages plus fréquents et moins copieux. 

- -bassiner en période de temps chaud -oiir compenser l'évaporation intense, qui se traduit i^ar 
l'apparition do iv-croses sur le bord des feuilles où se développe ensuite la pourri'ture grise. 

- Eviter d'arros-^r ou de bassiner lo soir. • 


SLiimiATioir DIS ■ jades 

- Eliminer r^gv.iibre .ent les laitues ;ui "coulent" ec sur lesquelles s'impL..nte ensuite la nour- 
riture :priso. les recueillir dons 'jn sac de plastique afin de limiter la disséi-dnation des 
germes, ce ri ne ix,ut être obtenu avec une cagette. 

- Eviter de déposer des dédie ts de cultures près des ouvertures de la serre, ce qui constitue- 
rait un foyer d’ i:ifection. 

il - ïé-' xTE d-:il.l ,UE Cv.KTRE LES DE LA L.’.rfUE 

(Yyàitements on cours de végétation) 

Elle v..ric suivant l'épociue à laquelle la laitue est cultivée, les conditions influen- 
ç£int le dévelop-icr.ent de ses maladies n'étant évidemment pas les mômes à l'autoLmc, en hiver et 
au printemps. 

Les :rùi.-temonts à effec-tuer ‘ ont donc indiqués dans cette note en fonction do la date 
de semis. Lus produits à utiliser de préférence sont : (doses exi^riinées en uatioro active) 

- sur né initro ; contre le mildiou, le zinebe à la dose de 16 à 20 g à l'are. Contre lo Dotrytis, 
le tliircx.e à la éoso do 20 g à l'are. 

- _a_nrè_3_ ^ -l.-. . t<\ tion : Contre le lildiou, le m^incozèbe ou le zinèbe, on pulvérisation, à la dose de 
16 g à l'are. Centre le Botrytis, lo thirame, on pulvérisation, à la dose de 2..- g à l'are. 

a/ - 3c: is i-éalisés de iii-scntembro à f in oc tobre 
Pjy_Ii:i:;i?i; : D'.s la lavé-G et jusr_u'à la plcintation, traiter tous les cinq jours cor.tro le mildiou 
et, ci néccs o.ü'c, contre le Dotrytis. 

_DB_ LA PL.U"C;'.i'I0K A LA HSCOLTE : dou>; ù trois traitej-ients dirigés à la fois contre lo mildiou et 
lo Boti^'tis rricctuoc h sept jours d'intervalle, le dernier so situant impérativouent au plus 
tard h sent c om£ >inoa do la récolte . 

B/ - Eemia réalisés en novembre ot décembre 
PE1^INL3RE : l.ômcs irai temc-nts que sur sorûis réalisés de mi-septembre ù fin octobre. 

_IMS_ LA PL/d.VATxoîî A LA IfflCOLlIü :Gontro le i.ildiou, les brràtementc no se justifient généraleraont 
pas. Centre le Botrj'tis, on :x)urra so limiter à deux traitements, le dcrr-i..r étv>.nt exécuté im- 
pérativoi'.oiit au plus tard à oent semaines do la récolte . 

C/ - oomis réalisés on .icar/ier et début février 
FEi INIHRE : Ilêj.Æs troiteraents qu'on A et B 

LE Lt; FLAI.-*Ai*I0N A L.\. HECOLIE : Contre le Idldiou, traitomont tous les sept jours, le dernier se 
situjdit ij i;À.ratxvoinont au plus tij?d à trois semaines de la récolte. Centre lo Dotrytis, on pour- 
ra se limiter à un seul traitement, deux sciqainos après plantation. 

Domière notc : supplément n° 1 au N® 135 en date du20 Octobre 1971. 

Le Clrn-f do la Circonscription Fnin;osani taire Les Ingénieurs cbrtrgés des 

Avertissements AgriooJLes, 
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